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ig mai. Le Directoire helvetique envoie ä Rapinat une protestation

contre sa conduite et lui rappelle les proclamations et les pro-
messes de la France.

22 mai. Zeltner remet au Directoire frangais unetres longue note
qui enum£re en termes severes les fautes et les exactions des com-
missaires et des troupes frangaises en Suisse. Cette note, que Zeltner
aurait voulu plus moderne, excite le mecontentement du Directoire
frangais.

23 mai. Dans une lettre ä la Chambre administrative, le general
Lorges fait l'eloge de la valeur que les troupes vaudoises ont mon-
tree devant Sion.

26 mai. 11 y a deux cent-trente prisonniers valaisans au chateau
de Chillon.

28 mai. Le passage des troupes frangaises excite ä Lausanne un
mecontentement general. II y a eu quelques brutalites commises

par des soldats ä Lausanne, ä Lutry, ä Lucens, etc.

jo mai. Laharpe ecrit ä Glayre que la reponse du Directoire
helvetique ä Rapinat fait beaucoup de bruit; on la trouve digne
d'un peuple brave et honnete, mais eile deplait ä quelques per-
sonnes influentes. II conseille de refuser ä la France le droit de se
servir du territoire suisse pour le transport de ses troupes. « Accor-
dons ä la France, dit-il, ce qu'elle a droit d'attendre de nous...
mais refusons ce qui detruirait notre independance, notre liberte et
nos esperances de bonheur.

— Le commissaire Rapinat ordonne la levee d'une contribution
de 570,000 livres sur quelques monasteres (St-Gall, Wettingen,
Muri, FLauterive, Engelberg, etc.).
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L'annee 1898 continue a £tre celle du Centenaire. Apres les
fetes vaudoises sont venues celles qui ont rappele d'une maniere
si digne et si solennelle le combat de Neuenegg. Les Schvvytzois
ont celebre avec raison le souvenir de la journee de Rothenthurm
qui fut une des plus belles et des plus heroi'ques de cette dpoque
malheureuse ä plusieurs egards. Le canton du Tessiti a celebre avec
un entrain tout meridional, au commencement de mai, le centenaire

de son emancipation. II pouvait d'autant plus le faire qu'il
faillit, ä cette epoque-lA, subir le sort de la Valteline qui venait
d'etre reunie ä la Republique cisalpine. II falluttout le devouement
et toute l'energie des patriotes pour que le pays ne tornbat pas dans

le piegeque lui tendait Bonaparte et ceux qui lui succedörent.
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On sait que le territoire actuel du Tessin forma ä l'6poque de la

Republique helvetique deux cantons, ceux de Bellinzona et de

Lugano. Ce n'est qu'ä l'epoque de l'Acte de mediation que le
canton du Tessin füt fonde dans ses limites actuelles.

Les Genevois n'ont pas pu celebrer leur centenaire par une fete

joyeuse. Les journaux se sont bornes ä rappeler que le 15 avril
1798, l'ancienne republique fut reunie ä la France. M. Edm. Pictet
a communique ä la Societe d'histoire et d'archeologie un important

travail puisö aux meilleures sources, sur la maniere dont fut
preparee et executee cette annexion, ceuvre du resident de France
Felix Desportes.

« La perte de l'inddpendance, ecrivait ä cette occasion M. E.
Dunant, etait certes, de toutes les infortunes, la plus douloureuse

pour les coeurs genevois, mais cette annexion temporaire etait peut-
etre preferable ä la situation des cantons suisses pendant la sombre
periode de la Rdpublique helvetique. Envahis paries armees, mines
par les requisitions arbitraires et violentes des generaux et des com-
missaires frangais, eux aussi, perdirent, de fait, par le traite offensif
et defensifconclu avec la France, leur neutrality et leur indepen-
dance. »

M. Dunant a raison. Geneve eut plus de tranquillite et fut moins
ecrasee par le regime frangais pur et simple que ne le furent les

cantons suisses ä l'epoque de la guerre de la seconde coalition.
Cependant les difficultes et les disillusions de la periode de l'Hel-
vetique ne furent pas completement inutiles ä diverses contrees de
la Suisse, aux anciens pays sujets en particulier. Les Vaudois qui
avaient vicu sans soucis et sans existence politique auparavant,
furent appeles tout ä coup ä la vie publique. Iis firent connaissance
avec les responsabilites du pouvoir et ils se preparerentä cette rude
et severe ecole de la Republique helvetique ä gouverner leur canton
lorsque celui-ci arriverait enfin ä constituer un Etat autonome. Leur
apprentissage fut onereux et accompagne quelquefois de grandes
humiliations, mais il n'en fut peut-itre que plus profitable et
fructueux pour l'avenir. Cette ecole de la vie publique leur eüt

manque — en grande partie du moins — si leur pays avait ete

annexe ä la France. Les Genevois avaient fait depuis longtemps
cet apprentissage de l'art de se gouverner soi-meme. Lorsque le

regime imperial succomba sous les coups de l'Europe coalisee, ils
avaient encore pu conserver leurs anciennes traditions politiques et
administratives et ils n'eurent qu'ä y revenir en les adaptant aux
circonstances nouvelles.

— Puisque nous parlons de centenaire, n'oublions pas d'ajouter
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que la Gazette de Lausanne a reuni en une brochure le recit de la
fete qu'elle a Offerte ä ses collaborateurs, ä l'occasion de son entree
dans sa cent-unifeme annee. On y trouve l'historique du journal, sa
maniere de renseigner ses lecteurs dans les periodes precedentes
et une reproduction des discours qui ont ete prononcös ä la suite
du banquet anniversaire du Ier fevrier. La premiere partie est
interessante pour l'histoire du pays, et la seconde pleine de charme et
d'interet.

— M. Max de Diesbach a fait part dernierement ä ses collogues
de la Societe d'histoire de Fribourg de ses recherches au sujetd'une
chronique manuscrite qui est connue sous le nom d'Anonymus
Friburgensis. L'auteur avait voulu rester ignorö, mais il 6tait cer-
tainement fribourgeois. Ce manuscrit a ete ddcouvert en 1754 par
le general ecrivain Zurlauben, ä Soleure, dans la bibliothöqued'un
de ses amis, le baron Joseph Laurent d'Estavayer-Mollondins. 11

avait appartenu auparavant au celebre avoyer Peter Falk, de
Fribourg, d'oii il avait passe par heritage ä la famille de Praroman et,
de lä, aux d'Estavayer-Mollondins. A en juger par l'dcriture, il
daterait du XIVC sifccle. L'auteur y relate les övenements survenus
de 1386 ii 1388, pendant les guerres de Sempach et de Naefels. La
lutte entre Fribourg et Berne et les faits d'armes livres devant
Nidau ont naturellement la premiere place dans son recit, mais il
n'oublie pas les pays plus lointains, tels que Zurich, l'Argovie et
l'Entlibuch.

Anonymus Friburgensis a toujours (He regarde comme une
source importante de l'histoire de Fribourg, non pas tant au point
de vue de la quantity et de l'exactitude des renseignements, qu'en
raison de son antiquite. L'annee derni£re, M. Theodore de Liebenau

en a attaque l'authenticite dans un article paru dans les Ka-
thol. Schweizer Blaetter. II appelle cette chronique une supercherie
litteraire qu'il n'hesite pas ä attribuer ä Zurlauben lui-m6me.

M. de Diesbach a repris l'un apres l'autre les arguments de
M. de Liebenau et a apporte de son cöte toutes les raisons qui mili-
tent en faveur de l'authenticite, specialement le fait de la provenance

du manuscrit et la parfaite exactitude des noms de lieux.
Cependant il a avouti qu'en presence des judicieuses critiques de
l'eminent historien lucernois, sa foi est £branlee, et que VAnonymus
ne peut plus etre regarde ä l'avenir comme une base aussi solide
de l'histoire fribourgeoise qu'il l'etait autrefois.
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